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Les problématiques résolues
Les thèmes abordés par l’Antenne 
Agro‑Services ont évolué et se sont 
diversifiés au fur et à mesure du temps et 
des besoins du marché.
Testée depuis 2003, au travers des 
essais visant à mesurer la vigueur et 
l’homogénéité des levées, la technologie 
d’activation des semences EPD a vu 
le jour. Si bien qu’en 2007, toutes les 
variétés du marché sont pourvues 
de cette technologie, laquelle est 
toujours expérimentée aujourd’hui 
et a donné naissance à une nouvelle 
génération EPD 2. Elle procure une plus 

grande homogénéité lors de la levée 
des plantes.

Vecteur d’innovation, KWS France et 
l’Antenne Agro-Services ont également 
rapidement pris à bras le corps la 
problématique Forte Pression Rhizomanie 
(FPR) présente au Sud de Paris. Depuis 
plus de 10 ans, des essais ont été mis 
en place sur les secteurs de Pithiviers 
et Corbeilles-en-Gâtinais. Grâce à ces 
expérimentations, nous avons pu apporter 
les premières variétés combinant deux 
sources de tolérance à la rhizomanie (Holly 
+ Beta Maritima) telles que BRITTA. Ce 

type de matériel est aujourd’hui aussi 
performant en terrain sain qu’en situation 
de Forte Pression Rhizomanie.

Tout comme la rhizomanie, le nématode 
est une autre problématique où KWS 
a été innovateur et a permis à de 
nombreux betteraviers de retrouver de 
la compétitivité. Avec des problèmes 
de plus en plus complexes, KWS est 
même parvenu a développé des variétés 
combinant tolérance à la FPR et aux 
nématodes. Ceci a été rendu possible par 
la mise en place de plateformes d’essais 
dans les zones concernées, telles que le 
secteur d’Artenay.

L’Antenne  
Agro-Services 
fête ses 20 ans

Recherche / Génétique / Expérimentation

Créée en 2001, l’Antenne Agro-Services n’a cessé de se 
développer et de s’adapter aux nouveaux défis de la filière 
betterave en s’appuyant sur deux piliers :
n	L’Agronomie : comme base de l’expérimentation de qualité 
mise en place. 
n	Services : pour sa capacité à vous accompagner en 
apportant des réponses aux défis auxquels vous êtes 
confrontés. Et c’est en observant sur le terrain que nous 
pouvons vous aider à mieux appréhender le comportement 
de notre matériel génétique, ainsi que des nouvelles 
technologies qui y sont associées.  

encouragement à l'utilisation de produits 
de biocontrôle…
Reste qu'en la matière, le bon sens n'est 
pas sûr de triompher, tant les pesticides 
et les engrais chimiques font l'objet d'un 
combat acharné, érigé en marqueur de 
l'engagement écologique des décideurs. 
Raison pour laquelle sont évoqués 
d'autres leviers pour tenter de limiter la 
concurrence internationale, générée 
par la plus grande sévérité des règles 
européennes. 
C'est ainsi que Bruxelles étudie la 
possibilité d'imposer une taxe carbone 
sur les produits importés. Pour le moment, 
cette piste ne concernerait que le secteur 
industriel. Elle serait appliquée non pas par 
pays, ni même par produit, mais par usine. 
Par exemple, pour l'acier, sur la base d'un 
bilan carbone objectivement connu. Bien 
entendu, se heurtant aux fortes réticences 
des pays exportateurs, ce projet de taxe 

ne pourra aboutir qu'avec l'arbitrage d'un 
organisme international de type OMC 
(Organisation Mondiale du Commerce). 
Autre projet, celui des clauses miroir, qui 
consiste à interdire les importations de 
produits ne respectant pas nos normes 
sanitaires, environnementales ou même 
sociales. Une telle barrière existe de 
longue date pour les viandes américaines 
issues d'animaux traités aux hormones de 
croissance. L'Europe avait, pour cela, fait 
valoir une incertitude sur le risque sanitaire 
généré par la consommation humaine de 
ces produits. Dans le même ordre d'idée, 
un projet actuel, qui semble assez près 
d'aboutir, concerne les produits issus 
d'animaux recevant des antibiotiques en 
tant que facteur de croissance, pratique 
désormais quasiment interdite dans 
l'UE. S'apparentant à une clause miroir, 
une autre piste concerne la fixation de 
LMR (Limite Maximale de Résidus) très 

strictes, voire nulles, dans des produits 
importés, pour les molécules de produits 
phytosanitaires interdits en Europe. Une 
telle mesure est dans les tuyaux bruxellois 
pour les néonicotinoïdes thiaméthoxame et 
clothianidine, avec une LMR nulle, c’est-à-
dire en-dessous du seuil de détection. 
Le Ministre français de l'agriculture fait 
de ces clauses miroir la priorité de sa 
présidence européenne. Toutefois leur 
généralisation ne sera pas si simple. On 
voit mal l'Europe interdire l'importation 
de soja ou de maïs OGM, sous prétexte 
que la culture de ces variétés est interdite 
en France. D'abord parce que nous 
avons besoin de ces denrées. Et aussi 
parce que nous ne disposons d'aucun 
argument prouvant leur dangerosité. Et le 
même raisonnement pourrait s'appliquer 
aux récoltes issues de parcelles ayant 
reçu un traitement au glyphosate. Plus 
globalement, l'extension des clauses 
miroir ne pourra se faire que sous le 
contrôle d'une instance internationale. 
Ce serait le rôle de l'OMC, laquelle 
est malheureusement en léthargie, 
essentiellement parce que les principaux 
États du monde ne veulent plus guère du 
multilatéralisme, préférant des accords 
d'État à État. 
Combat de très longue haleine, donc, pour 
Julien Denormandie, même s'il a déjà rallié 
à sa cause ses homologues espagnol et 
autrichienne (tribune du 4 octobre, dans 
Le Figaro). Quoi qu'il en soit, tant que 
nos dirigeants s'attachent prioritairement 
à notre souveraineté alimentaire, et à la 
reconquête de nos marchés intérieurs, 
on peut espérer que les menaces du 
Green Deal seront peu appliquées. Mais, 
avant d'espérer généraliser la réciprocité 
environnementale et sociale à nos 
partenaires commerciaux internationaux, 
il serait certainement plus profitable, pour 
limiter les distorsions de concurrence, 
d'éviter de nous accrocher des boulets, en 
France et en Europe, dont nos concurrents 
se dispensent.

François Haquin

Mesurer l'évolution du tonnage de phytos vendus, c'est bien. 
Mais un suivi de notre autosuffisance en produits alimentaires, 
ce serait encore plus utile…

Climat, ou acharnement 
anti-pesticides ?
L'objectif essentiel de l'inquiétant 
Green Deal européen est bien 
de participer à la lutte contre le 
dérèglement climatique. 
Certes, selon les chiffres officiels, 
l'agriculture française contribue 
pour 19 % aux émissions nationales 
d'équivalents CO2, soit, en tout, 
85 millions de tonnes émises chaque 
année sur notre territoire. Près de 
45 % de ce total proviennent du 
méthane, essentiellement émis par 
rumination des animaux d'élevage, 
42 % du protoxyde d'azote (N2O) 
relaché lors de l'épandage des 
fertilisants (engrais azotés, mais 
aussi effluents d'élevage) et 13 % 
du CO2 proprement dit, liés à la 
consommation énergétique de 
l'agriculture. Ce dernier chiffre inclus 
les carburants, l'électricité,… et 
pour une part donc très modeste, 
la consommation d'énergie liée à la 

fabrication des intrants agricoles. 
En comparaison, les centrales 
thermiques allemandes fonctionnant 
au charbon et à lignite dégagent, 
à elles seules, chaque année, 
213,6 millions de tonnes d'équivalent 
CO2, soit 2,5 fois la totalité 
des émissions de l'agriculture 
française… 
Certes, le combat climatique 
nécessite des efforts généralisés. 
Mais, entre le risque d'affamer 
le monde, et les quelques petits 
millions de tonnes de CO2 qu'on 
pourrait économiser sur les intrants 
chimiques agricoles, l'arbitrage 
devrait être évident ! 
Il apparaît donc bien que le vrai 
combat des environnementalistes 
sectaires vise, en priorité, les intrants 
agricoles chimiques, bien plus que 
le réchauffement climatique, dont la 
menace est ainsi instrumentalisée. 
Exactement comme pour le 
nucléaire.
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Des produits  
locaux et frais

Les agriculteurs ont du talent

Les circuits courts ont le vent 
en poupe. C’est à Missy-aux-
Bois, petit village au Sud de 
Soissons, que nous sommes allés 
à la rencontre d’Alexis Couvreur, 
président de la SAS Les Fermes 
du Coin, une boutique dédiée à la 
production agricole locale, et de 
Romain Cintrat, l’un des 6 autres 
associés de cette société, active 
depuis avril 2020.

Un projet pour promouvoir 
le local
Les Fermes du Coin associent sept 
agriculteurs du Soissonnais dans un 
magasin situé dans le centre-ville de 
Soissons. La philosophie du projet est 
de mettre à la disposition de toute la cité 
des produits locaux et frais (la très grande 
majorité provient d’un rayon inférieur 
à 50 km de Soissons), de créer une 
relation de confiance entre producteurs 
et consommateurs, et de convaincre des 
bienfaits et de la qualité de leurs produits. 
Chacun des sept associés avait déjà 
initialement une production spécifique qu’il 
vendait partiellement en direct, et même 

parfois de façon temporaire selon les 
saisons.
Les sept producteurs associés ont 
entraîné avec eux dans l’aventure d’autres 
producteurs de leur réseau pour offrir aux 
clients "des fruits et légumes de saison, 
des produits de qualité, bons pour la 
santé".
La gamme de produits alimentaires 
présentée en boutique est ainsi très 
large : fruits et légumes, volailles, viande, 
laitages, fromages, œufs, confitures de lait, 
boissons alcoolisées ou non, safran, huile 
de colza, conserves… des produits locaux 
auxquels s’ajoutent d’autres produits 
artisanaux comme, par exemple, ceux 
proposés pour le soin du corps à base de 
lait d’ânesse.

Les problématiques de demain
Mais demain, il faudra également 
être capable de produire avec moins 
d’intrants. C’est dans ce cadre que tous 
nos sites d’expérimentations sont réalisés 
en intégrant la maîtrise des maladies 
du feuillage, avec en ligne de mire la 
cercosporiose, maladie cryptogamique 
la plus dommageable sur betterave. 
Implantée depuis de nombreuses années 
sur le secteur de Corbeilles-en-Gâtinais, 
l’arrivée de JELLERA KWS, variété alliant 
tolérance à la FPR et tolérance accrue 
à la cercosporiose, en est le parfait 
exemple. Mais KWS va encore plus 
loin avec le développement de variétés 
encore plus tolérantes à la cercosporiose, 
appelées CERCO+, et qui, à terme, 
pourraient permettre de gagner un 
passage fongicide dans des situations de 
très fortes pressions en cercosporiose. 
Un autre levier important dans l’itinéraire 
technique de la betterave est travaillé 
depuis 2012. Il s’agit d’une nouvelle 
alternative au désherbage : la technologie 
CONVISO® SMART, développée en 
partenariat avec Bayer. Issue de la 
sélection classique, elle réside en la 
tolérance d’hybrides aux herbicides 
inhibiteurs de l’ALS. Les essais menés 
depuis 10 ans ont démontré un gain de 
sélectivité, préservant au maximum le 
potentiel de rendement. L’efficacité du 
désherbage est l’autre point fort de cette 
technologie. L’herbicide CONVISO® ONE 
profite d’un large spectre d’efficacité et 
sera un allié de taille pour lutter contre 
des flores adventices difficiles (Ethuse, 
Ammi Majus, etc.) en 2 passages 
uniquement. Cette technique offre 
également l’avantage de réduire 
considérablement l’IFT herbicide et 
permettra plus de flexibilité tout en 
produisant mieux. 
Plus récemment, après le retrait des 
traitements de semences à base de 

néonicotinoïdes, la filière betteravière 
a été très fortement impactée par la 
jaunisse virale. Ce thème représente, 
aujourd’hui, la priorité de nos axes de 
travail et des expérimentations mises 
en place. Les expérimentations nous 
amènent à inoculer des hybrides avec 
les 3 principales souches virales, que 
sont BMYV, BChV et BYV. Cette méthode 
nous permet d’observer le comportement 
des hybrides en réponse à ces virus. 
La génétique est donc un vecteur 
d’espoir pour lutter contre la jaunisse, 
le tout en maintenant un bon niveau de 
productivité. 

Une Antenne Agro-Services 
Internationale
Pionnière en la matière, l’Antenne Agro-
Services de KWS France a rejoint 
l’Antenne Agro-Services Internationale 
lors de sa création en 2014. Basée en 
Allemagne, l’Antenne Agro-Services 
Internationale regroupe aujourd’hui plus 
d’une quarantaine de pays, dont elle est 
le support. Cette organisation est basée 
sur la volonté d’échanger et d’apporter 
des solutions sur des problématiques 
communes à différents pays. La collecte 
de données beaucoup plus importante 
permet de consolider les résultats 
techniques sur des thèmes précédemment 
cités. À l’heure du big data, l’Antenne 
Agro-Services Internationale met à 
disposition de nouvelles technologies 
qui nous sont d’une grande aide dans 
l’interprétation du comportement variétal. 
L’ensemble des micro-parcelles du réseau 
sont géoréférencées, permettant ainsi 
des vols réguliers de drones, lesquels 
nous permettent de mesurer un certain 
nombre de critères. Sans s’éloigner du 
terrain, l’acquisition de ces données 
supplémentaires et complémentaires des 
observations humaines, nous permettront 
d’appréhender, encore plus finement, les 
composantes de nos variétés, toujours 
dans le but de répondre aux nouveaux 
défis auxquels vous êtes confrontés.

Après 20 ans passés à la tête 
de l’Antenne Agro-Services, 
Denis Lefortier a fait valoir 
ses droits à la retraite. Arrivé en 
2001 chez KWS  France, son 
professionnalisme, son dynamisme 
ainsi que son expertise technique, 
lui ont permis de construire ce 
service de toutes pièces et de le 
faire évoluer, toujours dans l’optique 
de répondre aux nouveaux défis 
rencontrés par la filière betterave.
Son sens de la communication et ses 
qualités humaines sont autant d’atouts 
qui l’ont amené à toujours travailler 
en entière et étroite collaboration 
tant avec ses collègues qu’avec les 
membres de la filière betteravière. 
Nous remercions Denis pour toutes 
ces années passées au service de 
KWS France et nous lui souhaitons de 
pouvoir profiter pleinement de cette 
retraite bien méritée.

Louise Voiseux, tout juste diplômée 
Ingénieure d’UniLaSalle Beauvais, 
vient renforcer l’Antenne Agro-
Services de KWS France. Arrivée 
début octobre, elle évoluera aux 
cotés de Jean-François Debethune, 
désormais en charge de l’Antenne 
Agro-Services.
Nous lui souhaitons la bienvenue 
et beaucoup de succès au sein de 
notre société. 

Louise Voiseux et Jean-François Debethune, 
en charge de l'Antenne Agro-Services chez 
KWS France.

Associés Communes Productions

Christophe BENARD Grand-Rozoy (02) Miel (apiculteur professionnel)

Florence et Sébastien MANSCOURT Hartennes-et-Taux (02 Porcs, fraises et maraîchage

Didier CASSEMICHE Oigny-en-Valois (02) Safran, Haricots de Soissons, maraîchage

Thomas VECTEN Billy-sur-Ourcq (02) Volailles

Christian CESVET Ambrief (02) Pommes

Séverine et Alexis COUVREUR Missy-aux-Bois (02) Huile de colza

Romain CINTRAT Morsain (02) Pommes de terre
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